
LE SAMEDI

:Ii\T Médard, le vrai, le saint Médard (les Flandres nous vidait sur
ha téta depuis cinq ou six semaines au nîioins, tous ses réceptacies
aquifrrs, eii une pluie dense, douloureusýe et lente comme la nuit
(lu rondaminé espagnol en chapelle.

-afois ccbli semblait s'apaiser ; mais bientôt (le s)lites et désor-
donné,es averses s'échappaient do nuages incontinents ;et le cariai,
Styx aux eaux noires où se dissolvaient les charbons (l'une cité

1/\ industrielle, semblait ne plus savoir de quel côté, soit au nord, soit
\au sud, diriger son coura j-a.r.tytiqtip.

Les portugais. peuple modeste, assuren ý volon tiers qu'il n'y ade
) vrais incenidies qu'en Portugal. Mais en Belgique "il sait pleu voir."

Donc lues yeux'de inéridomal eussent pleuré amèrement sans lk
crainte qui rie tenait d'augmenter le déluge, et déjà ,je saisissais ina

plume pour lat tremper, ô mon Diîeu,*n'imîporte où, dans l'air changé en encrier et rédi-

A~l ais voici (tue le dlispatru,'ouî! vous savez btien :le EoIt-il! splendide et b'alayant soudain
Y.- tout ce noir de soit balai d'or, rend aux fleurs pies leurs couleurs, aux verdures tristes

- leurs nuances, au ciel -on azur, à l'air sa. di2plianiéité et leur pépiement fait de joie à
trois nhoineaux mélancoliques, qui sur une bîranchie poudrée de charbon et comme miné-
ralisée s';tttristakn()t à prévoir la n'taniorphose inévitable et progressive de leurs iles
mouillées en nageoires.

"' uisdes iiisiques aériennes sonnent un motet blanc d'argent, mie rappelant le vieux
Cîocher, les carillons dle mon enfance.

En croirai-je mmes yeux ?Ies fillettes, avec la robe et le.voile de blanche nmousseline,
Sclhî'tssées dle satin, couronnées <le moses neigeuses, essaii dle séraphins. d'oiselets ou de
Ç1% papillons, volètent, rietuses, gaizouillantus, lég-ères, butinjant le par terre au passage et

s'en alant vers lat chapelle <le briques ronges (fue surmionte un coq de fer rouill.
Ui' vol d'auges venait (le passer :ellese:avaient toutes (les ailes <l'or.
Lentenment, doucemaent, elle déliî'ait la 'procession, drils les ruelles tendues de blanc,

sous (les averses de verdures et de- fleurs <le roche sentant la montagne., Puis devant les1fr reposoirs pailletés <l'or, dans le poudroiement <lu soleil tout le micnde s'agrenouillait et tes
f / nuages opalins dle l'encens imontavent an ciel, éternellement leleu, au paradlis où jouaient

aux billes avec les anges nos petits camarades qui avaient eu le bonheur <le mourir.
)'Mais, .î'ent ends (les enfants pleurer. Adieu le'rêve 'Sur le blle, à meis côtés, deux

Y 'fillettes sani',otenit. Des sabots, le modeste coutil blanc qui les habille indiquent leur
Piauvre condlition.

-"Qui êtes-vous, ilies deux muignonnes ; comment vous appIlez vous ?
-Mlarthe et Élisa.
-Et pourquoi pleurer un jour de fête?
-Craîd'ni.'e nous avait taill' nos deux costumes dans sa robe <le mnariage, ,.euleniîent

rantid mîdi're est trop pauvre pour nous louer des ailes (l'or chez les bonnes sSeurs, t, nous

:-Miais a'ora c'est <loile bienl cher, les ailes ?
- '~~ ~ -'Très cher mosieur! au moins 1 franc 50 centimes la paire tc'st un trop gross

somme pour gand'inère, une journée (le sonl travail. Si l'om, éýtait riche, pourtant 1
Allor. zes papillons au regard bleu, es oiselets au blond duv et, ces deux pauvrettes

pleuraient parce qu'elles nî'avaient pas d'ailes, de lîîe als('or.comime les autres.r.) ux -nies nie vinrent aux cî's, dleux larmmes dle pîitié profonde pour ces chmmins dle
l'enfance tt';ý h umniliée pa l'inégal ité <lu sort.

ce nie fut pas lonng. Une minute apri-s nousg étions à lat sacrigtie des religeuses.
J'_ A !bien vite, <Iz2ux pair'es d'ailes, niais les plus belles, à tout prix."

J'étas inquiet :y auirait -il encore (les ailes? I [eureusemnent deuîx paires reý,tai ut mer,-
veilleuses, (t qlui avaient l'air fabriquees avec <les plunmes d'archanges.

D éjà le di1ild cotîmîin,îe'it - déja Marthe et Élisa, dont les pieds ne touchaient p'us
___terre et qui auimtlaissé leurs sabots, re joignaient Pli Courant la procession eli niarche,

,t'urs ailes f rissonn lan)tes diamantées dans la luimière et le so!eil.
Une b1'honnme vieill ill e baisa la me ai n, et je d1ev inai lat gra-iit'ii'ère.
Pouir unie fois, save.(z vous, votes voyez qu'il no pleut pwi toujours en Belgciquep.


